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cyclus. A la première analyse, je pris celte dernière plante pour VAnocyclus

valentinus, a cause d'un rang de petits fleurons ligules, cachés dans les écailles

deTinvolucre, et des ailes un peu divergentes dont les ovaires des fleurons

extérieurs du capitule étaient couronnés; mais, après mûre inspection, je

crois ne devoir la considérer que comme une simple variété discoïde de

VAnacyclus clavatus.

Bientôt, traversant le canal des Étangs sur un pont-viaduc aux abords

encombrés de Suœda fruticosa^ nous pouvions parcourir rapidement du

regard les lieux que nous venions de quitter, apercevoir une dernière fois

encore, à notre gauche, le petit îlot de la Nadière avec son groupe de

blanches maisons émergeant des flots et habitées par des pécheurs sur les

mœurs desquels circulent des bruits dont je ne veux pas me faire ici l'écho,

dire un dernier adieu au bouquet de Myrtes,, à VArundo Pliniana, admirer

sur la chaussée les toufles en fleur de Glaucinm luteum et les flancs des

grandes falaises couvertes A'Euphorbia Characias, de Teucrium Polium,

dVnula viscosa et de Scolymvs hispanicus.

Une heure après, chacun de nous rentrait à Narbonne pour y préparer

dans le silence de la nuit les richesses amassées dans l'activité du jour.

Telle est donc l'île Sainte-Lucie, avec ses fameux terrains salés, son aride

mamelon et ses hautes falaises, enserrée par cette double enceinte d'eau et de

fer que l'industrie lui a faite.

Peut-être aî-je pu énumérer la plupart des espèces récoltées dans cette

riche herborisation. Mais, ce que je n'ai jamais eu la prétention de faire,

c'est de donner une idée, même afl'aiblie, des souvenirs laissés à chacun de

nous par cette journée, où la douce cordialité de la réunion ne le cédait en

rien à Tintérêt des heux parcourus.

M. Napoléon Doûraet rend compte de Therborisation faite le 10

juin, à la Clape :

RAPPORTDE M. IVapoléon DOUMETSUR L'HERBORISATION FAITE LE iO JUIN

A LA CLAPE, ET DIRIGÉE PAR M. MAUGERET.

Partis de Narbonne à six heures du matin, sous la direction bienveillante

de M. Maugeret, nous nous dirigeâmes d'abord par les bords du canal, puis

à travers champs, vers les collines de la Clape, oii nous devions explorer

principalement le ravin de Combemale. Le long de la route, nous cueillîmes

successivement les Malva mcœensis k\l , M.parviflora L., Samolus Vole-

randi L. , Œnanthe silaifolia Bieb. Nous vîmes, dans des fossés pleins

d'eau qui bordent le chemin, le Ranunculus aqiiatilis L. var. heterophijlh^^'

Ayant fait une pointe à gauche dans les terres, nous rencontrâmes une forme

de Phragmites communis Trin. , assez intéressante en ce que ses tiges stériles
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s'allongent démesurément en rampant sur le sol (1). Continuant toujours notre

course, nous récoUauies encore les Allium midtiflorum DC. , Triticum glau-

cum Desf-, Trifolium resupinatum L., Glyceria convolutaFiks, Lepturus

incurvatus Trin. , Sperguloria marginota Fenzl, et nous nous arrêtâmes un

certain temps dans les champs oii croissent les Medicago intertexta DC. [)f.

ciliaris AVilld.) et M. pentacyda DC. Le long de la partie de la route qui est

bordée par de vastes marais, on trouve les :

Euphorbîa pubescens Desf. i Sisymbrium IrioL.

Linum marilimum L. i Allium neapolitanum Cyr. (2)

Sonchus maritimus L. I Rottbœllia incurvata L, /".

(Enanthe Lachenalii GmeU
Roiipa amphibia Bess,

Hordeum marilimum Wiih.
Carex vulpina L.

Poa divaricata Gouan
Frankenia pulverulenla L.

Spergularia rubra Pers,

média Pers,^

et bientôt après on arrive près du ravin de Corabemale, au pied de la Clape.

C'est là que croît en abondance une des plantes qui faisaient le principal

objet de la course, le Zo/m5 Z)^/orfi Timb. -Lagr. , dont nous fîmes ample

moisson, tant pour nous que pour les absents.

Immédiatem(!nt après la station de cette jolie plante, le ravin se resserre,

les rochers se redressent et surplombent, de gros blocs gisent épars dans le

lit desséché du torrent, le pied s'assure avec difficulté, la végétation devient

essentiellement épineuse par la présence du Genista Scorpius L., qui y

règne en maître; les voix sont répétées par un écho creux et bizarre, quel-

ques rares oiseaux qui veillent au bord de fears nids inaccessibles font

entendre des cris de détresse, le renard fuit rapidement vers son terrier, tout

enfin prend un aspect sauvage et fantastique; on dirait pres<|ue les abords

désolés de l'antre de quelqu'un de ces monstres de la mythologie, qu'Ovide

dépeint en si beaux vers dans ses poétiques Métamorphoses; et, connue si

la nature avait encore voulu ajouter à Tillusion, on finit par aboutir à un trou

en forme de marmite, d'environ l™,50 de profondeur sur autant de dia-

mètre, et dont lei parois glissantes et les bords surplombants ne permettent,

dit-on, de sortir qu'avec la plus extrême difficulté. Au dessus du trou, le

rocher s'élève perpendiculairement des deux côtés, et fertne ainsi l'accès de

ce ravin, à la fois si curieux et si dangereux. « De Lort, nous dit TA. Maugeret,

» y tomba un jour, et eut beaucoup de peine à en sortir. Depuis lors,

» quand j'y venais, je ne manquais jamais de jeter une pierre au fond et

» d'engager tous ceux qui m'accompagnaient à en faire autant, n Ajoutons

que, si chacun suivait l'exemple de notre aimable cicérone, le gouffre finirait

bientôt par se combler, car la Clape est un des lieux que tout l>otaniste de

(1) Voyez le r.ulletin, t. X, p. 3a<).

(2) Dans une haie, passé fleur.
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passage h Narbonne doit visiter, tant en raison des plantes qui s'y trouvent

qu'à cause de la célébrité que De Lort lai a imprimée.

Ces escarpements donnent asile aux :

Euphorbia nicœensis AIL
Phagnalon sordidum DC>
Cenista Scorpîus L,

Piptatherum cœruiescens P. B.

Lavatera maritima Gouan
Dianthus brachyanthus Boiss, (D. pun-

gens Pair, non L.)

Ferula communis DC,
Yincetoxicum laxum G>G,
Lacluca ienerrima Pourr.

Melica minuta L,

Alyssum spinosum £.

Amelanchier vulgarîs Mœnch
Galium murale AIL
Viola scotophylla Jord.

Aphyllanthes monspeliensis i.

Mercurialis tomentosa I.

Euphorbîa serrala L.

Asterolinum stellatum Link

Jasminum frulicans i.

Cynoglossum clieirifoliuni L.

Vaillanlia muralis jL.

Cneorum tricoccon L,

Erodium cliium Willd,

toutes plantes que l'on cueillit avidement, non toutefois sans courir de sérieux

dangers, car l'un de nous, s'élançant à la conquête d'une touffe de Dianthus

brachyanthus^ tomba à la renverse de plusieurs mètres d'élévation, et se fût

peut-être grièvement blessé, sans la présence d'esprit de celui qui, se trou-

vant le plus près de lui, se jeta h sa rencontre et atténua son choc sur le

rocher.

Sortis du ravin, nous nous reposâmes quelques instants à la campagne de

Ricardel, dont le propriétaire, M. Riols, nous fit gracieusement les honneurs,

et ïa voiture d'un de nos collègues nous ramena promptement à Narbonue,

pour préparer notre butin du jour et celui des jours précédents.

MM. les Secrétaires déposent sur le bureau, de la part de M. Mau-

geret, la liste suivante, destinée à être annexée au compte rendu

de la session extraordinaire de 18G2 :

t..

*';r:. LISTE DES PLANTES QUE L^ON PEUT nÉCOLTERA NARBONNEPENDANTLE MOIS M
JUIN (1) (AVEC INDICATION DES LOCAI.1TÉ# i^OIIR LES PLilSTREMARaC'ABLES ET VOVf^

CELLES QUI NE SE T NT QUE DANS DES STATIONS DETERMINEES),
par M. A.

't;

.r^ '-,

J*ai pensé qu'il serait agréable et peut-être utile aux botanistes qui ont

suivi les herborisations de la Société pendant la session extraordinaire de 1862,

de trouver réunis en une liste séparée les noms des espèces qu'ils ont pu

recueillir pendant les quelques jours qu'ils ont passés à Narbonne.

Pour rendre ce travail aussi complet que possible, j'ai utilisé les notes e

(1) J'entends en fleurs ou en fruits. Quelques plantes ont été mentionnées <1^"^
|^^

rapports sur les herborisations de la Société, bien qu elles ne fussent pas en bon eta

pour la récolte (ainsi V Ileliotropium curassavicum à Sainte-Lucie, etc.) ; eUes ne figuren

point sur cette liste.


